KIRI KAESHI

Kiri kaeshi est un exercice qui développe de nombreuses qualités chez kakari (celui qui porte les coupes) et chez moto dashi (celui-ci qui dirige l'exercice). Il est présenté aux examens de passage de kyu ainsi qu'aux examens de passage de DAN et ceci jusqu'au 5ème DAN, ce qui montre qu'il est constamment perfectible, qu'il réunit pratiquement toutes les caractéristiques du kendo et qu'il donne à lui seul une idée précise du niveau du pratiquant. Sasamori rappelle qu'avant la période moderne, on exigeait des débutants en kendo 3 années de kiri kaeshi avant d'aborder le ji geiko.  En conséquence perfectionnons sans cesse notre kendo, développons toutes les qualités d'un bon kendo pour élever notre niveau encore et encore en travaillant le kiri kaeshi.

Après les saluts d'usage.

KAKARI





MOTO DASHI
1 - Chudan kamae à distance nissoku (deux pas)
Chudan kamae

2 - Kiaï+avance d'un petit pas glissé (okuri ashi) 

pour pénétrer légérement dans la garde de moto 

Dashi : la pointe du shinai (kensen) reste en 

direction de la gorge de moto et ne dépasse pas 

le niveau de la nagayui de moto

3 - Arme grand et délivre une coupe MEN avec 
Fait une ouverture (pointe de son shinai en 

ki-ken-taï sur le casque de moto (sho men)
direction de l'extérieur de l'épaule gauche de kakari)

4 - Poursuit son déplacement okuri ashi sur env.
Après réception du MEN uchi recule en okuri 

3 pas glissés en maintenant kiaï+zanshin
ashi pressé par le zanshin de kakari et se place à distance de réception de MEN

5 - Inspire et en maintenant le kiaï sur un même 
Reçoit les coupes en les bloquant avec son 

souffle délivre Sayu Men enchainés, sans rupture 
shinaï (kaeshi) tenu verticalement. Il se 

de rythme, 4 en avançant et 5 en reculant. 
déplace en ayumi ashi (croise les pieds) et

Il commence toujours par Hidari men (men à 45° 
place son shinaï toujours du côté du pied

porté sur le frontal gauche de moto). 
arrière. Il fait de grands pas glissés égaux,

Les déplacements sont en pas glissés okuri ashi. 
précis, il est sur un très court arrêt du corps lors de la réception du men. Il ne bouge pas pour recevoir le premier sayu men et donc fera 3 okuri ashi arrière puis 5 avant.

6 - Après le dernier men qui est normalement un 
Après réception du dernier hidari men

hidari men, se replace avec fluidité à distance 
reprend la garde chudan kamae (comme en

nissoku de moto dashi en chudan kamae (comme 
1).

en 1).

7 - Réalise à nouveau les phases décrites en 2-3-
Réalise à nouveau les phases décrites en 2-3-

4-5-6- 4-5-6-

8 - Après cette deuxième série de sayu men, 

kakari se trouve en chudan kamae à distance 

nissoku de moto dashi

9 - Kiaï+avance d'un pas glissé (okuri ashi) 

pour pénétrer légérement dans la garde de 

motoDashi : la pointe du shinai (kensen) reste 

en direction de la gorge de moto et ne dépasse 

pas le niveau de la nagayui de moto

10 - Arme grand et délivre une coupe MEN avec 
Fait une ouverture (pointe de son shinai en 

ki-ken-taï sur le casque de moto 
direction de l'extérieur de l'épaule gauche de kakari)

11 - Poursuit son déplacement okuri ashi sur env.
Après réception du MEN s'efface pour laisser 

6 à 8 pas glissés en maintenant kiaï+zanshin 
passer kakari sur sa gauche, puis effectue un retournement par une rotation (sens inverse des aiguilles d'une montre) sur son pied droit et se replace en chudan kamae vers kakari.

12 - Effectue un retournement par une rotation 
Avance vers kakari en okuri ashi et chudan 

(sens inverse des aiguilles d'une montre) sur son 
kamae de façon à se trouver à distance Issoku

pied droit et se replace en chudan kamae vers 
lorsque kakari aura effectué son retournement

moto dashi en maintenant son zanshin (vigilance 

et menace de la pointe et du regard)


13 - Après une très courte observation ………..
moto dashi a l'initiative, prend la décision de casser la garde et de saluer.

Quelques points importants :

A - On arme toujours ample, la main gauche monte au-dessus de la tête et la pointe du shinaï "pique le ciel" légèrement en arrière.

B - Notion de distance : on est attentif à ce que la bonne partie du shinaï (datotsu bu) coupe la 

bonne partie du men (casque), aussi bien en sho men qu'en sayu men. Au point n° 5, Moto dashi 

bloque au dernier moment la coupe de kakari,.l’objectif étant d’inciter kakari à couper sur le men 

(casque) et non pas sur le shinai. Donc respect de la bonne partie du shinaï sur la bonne partie du 

casque malgré la protection (kaeshi) du shinaï.

C - On réalise shimeru pour chaque coupe : on serre la tsuka avec les mains (idée de tordre la serpillière pour l'essorer) pour bloquer la coupe qui ne rebondit pas.

D - On maintient une bonne tenue du corps : non penché, bien droit, pas de rotation des hanches ni des épaules, bien de face.

E - Kakari surveille son okuri ashi : les pieds ne croisent pas, le pied gauche reste bien toujours derrière le pied droit (surtout lorsqu'on est en marche en reculant).

F - On veille à la position des mains (te no uchi) au moment de la coupe : la gauche plus basse que la droite, le bras droit quasi horizontal (ces notions peuvent varier selon la taille de moto dashi).

G - Le shinai est bien armé au centre à chaque fois, il n'effectue pas un parcours proche de 

l'horizontal (bannir le mouvement "hélicoptère"), par contre chaque uchi est à 45 degrés.

H - Moto dashi garde une position frontale, de face, (hanches et épaules de face) lors de son 

déplacement ayumi ashi, il est précis dans ses pas, c'est lui qui donne la distance, il fait de grands 

pas glissés de même longueur en déplacement avant qu'en déplacement arrière.

I - Si on le peut, après avoir inspiré on va porter 10 uchi sur la même expiration et donc 10 kiaï 

enchainés sur le même souffle : les 4 sayu men en avançant + les 5 sayu men en reculant + le sho men suivant.




J - Enfin le réglage de la distance. La distance Nissoku ito no maaï  se décrit classiquement 

par l' espace d'un poing entre les deux pointes des deux shinaï en chudan kamae., certains 

disent pointe à pointe. La difficulté réside surtout dans la longueur du premier pas, celui de la 

pénétration menaçante dans la garde de l'adversaire (aïté). Lors de nos débuts en kendo nous 

avons tous tendance à faire un 1er pas trop long et si dans le deuxième pas nous engageons 

fortement le corps en avant pour couper men nous serons forcément trop prés. Or il ne faut pas 

réduire ce 2ème pas ni plier les bras pour corriger la distance. Il nous faut donc nécessairement, 

après le 1er pas, nous trouver à la bonne distance (issoku ito no maaï). C'est cette dernière distance qui est importante, et que l'on peut "mesurer" en se plaçant dans le positionnement du corps au moment de l'impact et en reculant d'un grand pas okuri ashi. Cette distance issoku ito no maaï est personnelle, elle dépend de nos possibilités anatomiques et dynamiques d'allonger le pas.

Remarques de J.-P. Raick (Voix du Kendo. 1984, n°3) :

1 -Il est préférable de se dispenser du taï atari (se heurter frontalement) après le sho men. Moto dachi recule dès la première frappe incitant kakari à poursuivre la coupe (bras maintenus dans leur position) pour recréer la distance issoku ito.

2 - Le nombre d'uchi n'est pas vraiment fixé (tant que moto dachi recule on frappe en avançant et tant que moto dachi avance on frappe en reculant).

3 - Le nombre de séries peut aussi varier, il est habituellement de 2. 

4 - Réception par moto dashi : déplacer le shinaï bien vertical de gauche à droite et inversement sans mouvements superflus de haut en bas.

Je vous ferai parvenir par la suite les 10 bonnes raisons d'appliquer kiri kaeshi et les 8 bonnes raisons d'intercepter kirikaeshi (selon traduction de Georges Bresset)

Merci de votre intérêt pour le kendo.

Cordialement

JPL







